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O , ( François d ‘ ) feigneur
deFrenes , d ’unefamilieilluftre
tle Normandie , fut nommé
par Henri III furintendant des
finances . La difficulté des tems
jrendit fon adtninift ration odieu-
fe ; car il paroiffoit continuel¬
lement quelque nouvel édit
tmrfal : & cette fituation de
la chofe publique contraftoit
d 'une maniéré révoltante avec
•fon luxe . Paris ayant ouvert
•fes portes à Henri IV , ce
.prince , dont le choix n’étoit
pas toujours éclairé , en donna
3 e gouvernement à d’O , qui
mourut en 1594. Sully en parle
fort défavantageufement.

ÜANNÈS , Oanès o« Oen,
un des dieux des Syriens . On
le repréfentoit fous la figure
-d 'un monftre avec deux têtes,
des mains & des pieds d’hom¬
me , le corps & une queue de
poiffon . On croyo

'
rt qu’il étoit

forti de la Mer - Rouge , & qu’il
avoit enfeigné aux hommes les
arts , l’agriculture , les loix , & c.
C ’eft delà (ans doute que Mail¬
let , long -tems voifin de cette
mer , a pris fon fyftême des
poiflbns transformés en hom¬
mes , ou bien des hommes
originairement poiffons.

OATÈS , ( Titus ) Anglois,
né vers 16 : 9 , fils d’un tiffe-
rand , eut lùcceffivement deux
eipeces d’office ou de cure,dont
il fut dépouillé pour crime . 11
s ’enfuit d’Angleterre , & fei¬
gnant d 'être catholique , il fut
reçu au féjminaire Anglois à

Vailadolid , mais il ne tarda,
pas d’en être chaffé . Il eut le
même fort au fëminaire de St . -
Omer , où il fut pendant 8
mois . De retour en Angleterre,
il forma avec deux fcélérars,
nommés Tong & Digbey , un
projet exécrable . Il accufa ju¬
ridiquement , en 1678 , les
Catholiques Anglois d’avoir
confpiré contre la vie du roi
Charles II & des Proteiians
Anglois , de concert avec le
Pape , les Jéfuites , les Fran¬
çois & les Efpagnols , pour
établir par cet horrible attentat
la feule Religion Catholique en
Angleterre . MalgréTabfurdité
de l ’accufation , les preuves
démonftratives de l’impofture,
les variations des témoins ,
milord Stafford , d’autres per-
Tonnes de mérite & quelques
Jéfuites furent mis à mort ,
comme convaincus de crime
de haute ttahifon , & l ’on donna
une penfion au fcêlérat Oatès.
Jugement qui nous apprend ce-
qu ’il faut penfer de plufieurs
autres rendus dans le même
pays , pour des fujets & des
procédures toutes lémblab ' es.
Sous le régné de Jacques II,
la mémoire des fuppliciés fut
réhabilitée , & Oatès condamné
comme parjure à une prifon
perpétuelle , & à être fuftigé
par la main du bourreau 4 fois
j ’année & mis ces jours - là au
pilori . Ce châtiment fut exécuté
jufqu’en 1689 , que le prince
d’Orange s ’étant emparé de 1*
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couronne d ’Angleterre , le fit
iorrir de prifon , &. lui rendit
fa penfion . Ce malheureux
mourut à Londres le 13 juillet
1703 . Les écrits qu’on lui a
attribués font de Tong & de
Digbey , fes complices , car il
étoit abfolumenr incapable de
rien compofer . Ce fut à l’oc-
cafion de cette horrible & ridi¬
cule accufation , que le mi-
niftre Jurieu publia fon livre
de la Politique du Clergé , au¬
quel Arnauld répondit par YA-
pologie des Catholiques. Il y
juftifie les Catholiques , & en
particulier l ’archevêque de Pa¬
ris , le P . de la Chaife St les
autres Jéfuites . Cette Apologie
étoit d ’autant moins iufpeéle ,
qu ’elle tendoit à laver ceux
qu ’Arnauld regarde » comme
fes plus grands ennemis.

OBED , fils de Booz ôl de
Ruth , pere d’ifaï St aïeul de
David , naquit vers l ’an 1275
avant J . C.

OBEDEDOM , Hébreu dis¬
tingué par fes venus , de la
tribu de Levi , vers l’an 1045
avant l ’ere chrétienne . Ce fut
dans fa maifon que David fit
dépofer l’Arche d’alliance ,
lorfqu ’il la faifoit tranfporterà
Jérufalem . David frappé &
épouvanté de la punition d’Oza,
St ne fe croyant pas digne de
la recevoir auprès de lui , la fit
porterchezOSededom voùelle
ne refta que 3 mois ; mais David
fe raffura , ranima fa confiance
dans le Seigneur , St s ’apperce-
vant que la famille d’Obe-
dedom étoit comblée de béné-
diftions , il fit transférer ce
lacré dépôt à Jcrufalem . Obe-
dedom eftappelléGethéendans
l ’Ecriture ; non qu’il fût de
Gçth , qui étoit une ville des
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Philifthis , mais parce qu ’il y
avoit demeuré avec David.

OBITECZKY , (Jean ) Jé-
fuite , né à Podiebrad en Bo¬
hême , l’an 1618 , mort à Gic-
zin en 1679 , s ’eft diftingué
par fon zele & fes connoif—
fances . Il a laiiïe un ouvrage
intitulé : Annus Dominiez paf-
fionis , Prague , 1670 , in - 12 ,
réimprimé , ihid . , 1674.

OBIZZi , ( Lucrèce de gli
Orologgi , femme d’Enée , mar¬
quis d ’ ) dans le Padouan , s ’eft
rendue auffi célébré dans le 17e.
fiecle par fa pudicité , que l’an¬
cienne Lucrèce ; elle doit même
lui être préférée à tous égards ,
ayant eu plus de fermeté 6t de
vertu , & dédaigné les tardifs
repentirs de cette beauté ro¬
maine . Vers l ’an 1643 , pendant
que le marquis d ’Obizzi étoit à
la campagne , un gentilhomme
de la ville , éperdument amou¬
reux de la marquife , entra , dans
la chambre , où elle étoit en¬
core au lit avec fon fils Ferdi¬
nand , âgé de 3 ans . Le gentil¬
homme prit la précaution dit
tranfporter l ’enfant dans une
chambre voifine , & follicita
enfuitelatneredecondefcendre
à fes deiirs . Mais n ’ayant pu
rien gagner ni par earefles , ni
par menaces , il la poignarda.
On fit arrêter le meurtrier , qui
nia toujours fon crime . On fe
contenta de le tenir en prifon
pendant 15 ans,au bout defquels
il en fort » . Mais peu de mois
après,le jeune marquis d’Obizzi
vengea la mort de fa mere , en
le tuant d ’un coup de piftolet.
11 paffa enfuite au fervice de
l’empereur , qui le fit fucceffi-
venter» marquis du Satnr-Em .-
pire , commandant de Vienne ,
confeiller - d ’état &. maréchal-
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